
EFFETS PSYCHIQUES DE LA TELEVISION 

Les effets de la télévision : une lecture psychanalytique 

La télévision occupe une place centrale dans la vie quotidienne moderne. Elle informe, 
divertit, mais surtout, elle montre. Du point de vue psychanalytique, la télévision ne se limite 
pas à un média de communication : elle agit comme un dispositif de projection inconsciente, 
où le spectateur se confronte à ses propres désirs, angoisses et identifications. Comprendre 
les effets de la télévision suppose donc d’envisager non seulement ses influences conscientes, 
mais aussi son impact sur l’inconscient et la formation du sujet. 

D’abord, la télévision peut être comprise comme un écran du fantasme. Devant l’image 
télévisuelle, le spectateur projette des désirs inassouvis, des pulsions refoulées, des peurs 
archaïques. Elle devient le support d’un imaginaire collectif où se rejouent les grands mythes 
modernes : la réussite, la beauté, la séduction, le pouvoir. Dans cette perspective, la télévision 
offre une satisfaction substitutive : elle permet de vivre par procuration ce que le sujet ne 
peut accomplir dans la réalité. Ainsi, elle répond au besoin de plaisir scopique, cette jouissance 
du regard décrite par Freud, où le spectateur trouve du plaisir à voir sans être vu. 

Ensuite, la télévision nourrit le processus d’identification, essentiel à la construction du Moi. 
Comme dans le stade du miroir décrit par Lacan, le sujet se reconnaît dans les images qu’il 
contemple. Les héros, les vedettes ou même les anonymes mis en scène dans la télé-réalité 
deviennent des figures d’identification, des modèles à imiter ou à rejeter. Par ce jeu de reflets, 
la télévision façonne les idéaux du Moi, mais risque aussi d’enfermer le sujet dans une relation 
imaginaire, où il se définit par rapport à des figures artificielles et idéalisées. 

Enfin, la télévision peut fonctionner comme un mécanisme de défense face à l’angoisse. En 
saturant le champ perceptif d’images et de sons, elle détourne l’attention des conflits internes 
et du manque, produisant une forme d’anesthésie psychique. Ce refuge imaginaire, s’il 
protège momentanément, peut aussi entretenir une fuite devant la parole, c’est-à-dire devant 
la possibilité de symboliser ses désirs. Comme le souligne Serge Tisseron, le risque est que « 
l’image parle à la place du sujet », réduisant son espace intérieur à une simple réceptivité 
passive. 

Ainsi, la télévision exerce des effets profonds, souvent inconscients, sur la vie psychique. Elle 
ne se contente pas de représenter le monde : elle participe à la formation du désir, à la 
construction de l’identité et à la régulation des affects. L’enjeu n’est pas de la condamner, 
mais de penser son usage — retrouver derrière l’écran la parole, la distance critique et le sujet 
capable de rêver autrement que par procuration. 
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